
 

 

     

 

     

 

 

 

 

 
La direction de la rédaction nationale France 3 

perd ses nerfs et rompt le dialogue. 
 
 
 
Le mercredi 16 juin 2015, un rendez-vous fixé de longue date entre la 
direction de la rédaction nationale et trois syndicats (SNJ, Snj-CGT, 
CFDT) qui tourne court… Pas plus de 15 minutes montre en main !  
Mécontente des remarques formulées (très posément)  par les 
représentants des trois syndicats, la direction s’énerve et quitte la 
réunion.  
 
Les syndicalistes auraient mieux fait de dire que tout allait bien, qu’on 
n’avait forcé personne à prendre le forfait-jours, que l’on pouvait être en 
décompte horaire et partir en mission longue, qu’aucun journaliste n’était 
mis sur la touche à cause de son choix de temps de travail,   que les 
CDD n’étaient pas systématiquement en forfait-jours, que les journalistes 
postés étaient autonomes, qu’un suivi des amplitudes de travail était 
scrupuleusement effectué….  
 
Les représentants du personnel auraient pu taire le fait que des 
entreprises sont condamnées devant les tribunaux pour infractions au 
code du travail, pour discrimination,  pour travail dissimulé (400 millions 
de redressements imposés par l’URSSAF en 2014)…. 
 
Les élus SNJ, CFDT, Snj-CGT auraient pu ne pas faire leur travail de 
représentants du personnel et ne pas alerter leur direction sur les 
problèmes liés au forfait jours ainsi que sur les moyens de les régler. 
 
Peut-être que ces conditions remplies, la direction de la rédaction 
nationale France 3 ne se serait pas énervée, n’aurait pas haussé la voix 
et serait restée à discuter avec les représentants des journalistes…..  
mais qu’aurions nous eu à nous dire ??? 
 
 

Paris, le 16 juin 2015 
 


